
de. vases de terre, des plateaux de fer 
disposés a .différents endroits et à di­
verses hauteurs dans le local, mettez 
quelques fragments de soufre gros 
comme des noix, que vous additionne­
rez de salpêtre pour favoriser la com-
bu. :ion : prenez encore la précaution 
d'isoler vas récipients de toute boise­
rie pour éviter l'incendie Assurez vous 
que toutes les. tissures des parois sont 
biei. bouchées, puis mettez le feu dans 
tous les .récipients, retirez-vous en fer­
mant les issues, que vous calfeutrerez 
de l'extérieur. 

Ar>rès 24 heures, ta désinfection est 
complète et le local, après avoir été 
aéré peut à nouveau recevoir ses hô­
tes. 

Il est pourtant recommandé de pré­
férence de renouveler l'opération à 8 
Jours d'intervalle pour être absolument 
certain fie la destruction des oeufs et 
ries latves qui peuvent, vu leur friande 
résistance, avoir échappé a la première 
opération. 
On conseille encore, à tUfa préven­
tif, l'emploi de chaux vive tamisée ré­
pandue sur le sol avec un saupoudras^ 
de fleur>4e soufre. Ce conseil e-t très 
bon, mais*!! a le désavaniape d'émaner 
de poussières qui affectent les pattes 
et la t'orpe des volailles Passe encore 
de fairp cette opération pour deux ou 
trois tours, mais l'emploi trop renou­
velé serait préjudiciable aux sujets. 

2» Pour la contamination par poux 

gris. laites un bon uettoyage t i une 
bonne pulvérisation des locaux, et, 
comme les volailles aiment a se pou­
drer pour se débarrasser des vermines, 
m ttez dans une caisse assez spacieuse 
une partie de sable une partie Je cen­
dre tamisées, auxquels vous incorpo­
rez 20 % de fleur de souTre. Avec vo­
lupté, les volailles viendront 6'y pou­
drer et seront vite débarassées de leurs 
hôtes incommodes. 

11 j" a aussi les bains liquides et ceux 
vr.poreux qui.bien que très énergiques, 
son peu commodes à emplover. car il 
faut traiter individuellement chaque 
sujet. 

On peut aussi utiliser la poudre de 
pyrèthe, insufflée sous les ailes et en­
tre les cuisses des sujets avec un petit 
soufflet spécial ou encore tout simple­
ment mélangée au sable des caisses 
poudreuses : mais la grande difficulté 
est de se procurer de la poudre frai-
ciiemen? préparée. 

Le meilleur" Conseil que je puisse en-
c vous donner pour combattre avec 
sécurité ces infections est de tenir 
constamment les' locaux en état de 
grande propreté. Ne l'oubliez pas et. en 
le suivant, vous pouvez être à peu près 
ce . ia ins que vous préserverez vos su­
jets ries autres infections parasitaires, 
telles : la cale des pattes, la gale dé­
plumante, la cale sdus-cutanée. la tei­
gne ou maladie de la erète. e t c . . 

J. ROUSSEL. 

* M > S C O N T E S 

1DEMAIM 

NOS STATIONS AGRICOLES DU NORD 

Les (-'.forts de sélection de. graines 
et semences poursuivis dans noire 
région du Nord, par les agriculteurs 
qui y ont consenti d'importants sacri­
fices, sont hautement apprécies par les 
onranimes officiels dont le» représen­
tants, professeurs d'agriculture, ingé­
nieurs astronomes, se rendent compte 
de la nécessité d'améliorer sans cesse 
variétés et rendements. Nous avons re­
tracé les visites faites tout réremmein 
par les élèves de nos grandes écoles, 
Grignon, Institut National Agronomi­

que, qui prennent sur place d'excel­
lentes leçons de choses. 

La photo ci-dessus a été prise a la 
station expérimentale de MM. DLS-
PHLZ frères, à CAPPELLE-EN-PEVF.LE, 
lors de la visite aux champs de séleo-
tion par les élèves de l'Institut Agrono­
mique, sous la conduite de leur profes­
seur. M. DUCORNET. 

Aujourd'hui, mardi, la station agri­
cole de M. BATAILLE, à FRETIN, 
recevra les élèves de l'école de \va-
g-nonville. 

POUR SOIGNER 
VOTRE 

UN CONSEIL PAR j D U R 
6 juillet. — Hêcoltei les pommes ùe. lerre 

hâtive» et brûl-/ sur place les fanes pour 
peu quelle» oltreat de» trace» do ui.ilad.ts 
cijpto^amiques. 

Si pendant ce mois, «ras 'observes sur le, 
fétiches <J« ve» poiriers, une petite larve 
gluante, noire, avant l'aspect d'une petite 
MBgsue, vous torez ,-n présence <le la Xep-
tnre.de limace. Le soir, âpre» le passage au 
grand so.eil. détruisex-1» au icoj eu ou Im-
fcecticidô au 1/30. 

s Juillet. — Les arrosage» du matin et du 
toir doivm occuper particulièrement lama 
leur de jardin en cette saison. 

Continuez la laille do vo» Tomates et no ros 
Melons. Enlevez avec soUl l^uis» le» IWUKO 
jugée» inutiles 

7 juillet. — Pour empêcher l'bertw de pous­
ser dan» le» allées, le» cours ou le» tennis, 
arrosez-le» au Necrol en évitant de mouiller 
1<-» produre» et en le répandant au i,.e. sur 
un sol prealaDlemeni humidifie 

Surveillez vu» légumes, s ils paraissent nia-
-è* orangée con-

, ci a l'insec-

deux 

Jades, pulvérisezles s 1 UU 
tre le» champignons paras 
ticido Georges Trultaut contre le» Insectes. 

a Juillet. - Par e pincement do leurs pous­
se» Mperfiues. irons hâterez la maturation des 
Toniaie» dont les Huit» eoiuni. m 

C'est en co momenl. per••••• 
et non lors de leur repus 
saison pour la division de» jouues uo nenu-
pars C'est ma in tenant due vous pouvez coin-
znander ce» plaines. 

9 Juillet. - Coupe? au niveau du sol les 
tiices defieuries le» teille:» mignardise ou des 
oeillets de bordure, ei telles des plante» dont 
la véjzetauon est terminée. 

Cn excellent moyen de iatre grossir .es tê­
te.» d'Artichaut» est telui qui consiste à -" 
dre la Use en quatre a ; 
cle, et diniioduii-e dan 
petites brocûes de bois 
croix, prenez le soin de 
ration que lorque la tigi 
aoqu.s toute ;a hauteur. 

10 Juillet' - Pendant les joui née» chaudes 
ds ce mois., donnez à la tombée de la nuit, 
de fréquent» bsss.njuje» aux l.tiodudeudroii» 
et autres p;antes de terre de bruyère, ainsi 
qu'aux Pêchers et aux Poirier» en espalier. 
Par ces soins, vous préserverez le» premiers 
de la Orisa (Araiiniee roupe mlcioscopui 
et les seconds d i Tiff, deux 
tables en été. 

i l Juillet. — Pour la prochaine multipli­
cation de vu» fraisiers à t'ro» truits non re­
montants prenez is soin de le» dépaii'.er de 
suite puis favorisez l'enracinement de» cou­
lant» choisis sur les touiles les plu» lertilts. 

Si le tempe devenait a la fois orageux, 
chaud et humide, entravez énerglen 
le développe 
iniques par 
cupriquo ei i 

base 

ue l'An 

le» maladi 
ie~ traitements : 
1 Héliono jaune 

edOU 

ploga--
L la Boutliie 
et orange*. 

Ces conseils sont extrait- de l'ouvrajrn 
« Comment on soigne son jardin » . illustre 
&jf> paies franco 7 SB. 

S'adresser a « JARDINAGE •• 90 bis. av. 
do Pari». Versailles, qui répondra gracieu­
sement à toutes demnarte* 

La BIOGiNE o t TRUFFAUT est le pain 

Exigez de votre fournisseur habituel la 
• IOC INC. seul engrais réellement complet 

pour le Jardin. En vente par sacs de 3 S 
100 ko» chez tous les marchands grainiers 
e» droguistes de la région du Nord et aux 
Ets Georges TRUFFAUT. a VERSAILLES. 

En juil let, visitez la Roseraie des Ets 
eortees TRUFFAUT. 90 bis, av. de Paris, 
VERSAILLES. 

Echos et Informations 
REPARTITION 

OE LA PROPRIETE RURALE 
La propriété rurale est répartie en 

France entre 5.800.000 exploitations en­
vi, on, dont à peu près 5 mill ions d'ex­
ploitations familiales comportant moins 
de uix hectares 

LA VALEUR 
OE NOTRE ELEVACE BOVIN 

V'i.x chiffres précisent l'importance 
de notre -élevage bovin : production 
annuelle de viande. 15 milliards ; va­
leur globale du lait et de ses dérives, 
12 milliards. 

A ces chiffres, il conviendrait d'ajou­
ter le montant des cuirs, graisses, 
suifs, saurais naturels, etc. 

CONTRE LE PUCERON 
DE LA BETTERAVE 

Des essais dp destruction du puceron 
noir de la beteratve ont été entrepris 
I . soi, ame dernière dans le Cambtesis 
avec l'èiiiulsion (jazoil-savon noir. Le 
mélange suivant • savon noir 1 kilo, 
guzoil 6 k. 500 pour 100 litres d'eau. 
a été pulvérisé sur les cultures parasi­
tées à la dose de 600 litres à l'hectare. 
Les résultats ont été très satisfaisants. 

l a dépense à prévoir, tous frais com­
pris, s'élèv • à 70 fr. à l'hectare. 
DES SEMENCES OE BETTERAVES 

EXEMPTES DE MALADIES 
Pour pouvoir livrer a leurs planteurs 

des graines de betteraves exemptes de 
germes de la maladie du pied noir et 
de la rouille, un certain nombre de su­
creries hollandaises désinfectent les se­
mences en les plongeant pendant trois 
heu res dans une solution de sulfate 
de cuivre à 0.Î5 % maintenue à 43°. 

IKCTITUT de TECHNIQUE SANITAIRE 

L'Institut de Technique sanitaire, 
organisme d'Etat, rattaché au Conser­
vai jir,> des Arts et Métiers et destiné à 
for r des techniciens de l'assainisse­
ment, ouvrira sa prochaine session en 
i.ove 're prochain. 

L'enseignement, complètement gra­
tuit porte en partie sur la technique 
sanitaire rurale, constructions rurales, 
habitai ions et bâtiments de ferme, écu-
r,e» etc. Alimentation en eau de la 
fern , fumiers et fosses à purin, hy 
giène de la voie publique au village. 
. Là. durée des cours est limitée à trois 
mois 

Poi:r inscription et tous renseigne-
ments. écrire au directeur de l'Institut. 
ï!i-.' rue St-Maitin. Paris. 

rhérèse Percln avait écouté sans un 
mot, sans un geste pour l'encourager ou 
I interrompre, le long plaidoyet de Jac­
ques Dumaine en faveur d'un amour 
qu'il se déclarait lui-même maladroit à 
exprimer Elle avait entendu l'aveu de 
cette passion a la fois ardente et tlmlae 
sans soupirer ni frémir, et quand enfin 
II avait conclu en lui offrant de parta­
ger sa vie. elle avait continué à se 
taire... Comme, a la fois surpris et 
effrayé de ce mutisme, U la pressait de 
répondre, elle l'avait congédié, mettant 
son silence sur le compte de l'émotion. 

— Je m'attendais si peu, ce soir, à 
cette déclaration-.. Je suis comme per­
due... Laissez-moi le temps cle me retrou­
ver... Demain... oui demain, Je vous ré­
pondrai. Partez maintenant, je rentrerai 
seule.» 

Parce que, en présence des lemmes, 
U demeurait toujours timide et soumis. 
Il avait obéi. Elle était seule maintenant 
en face de la mer qui murmurait douce­
ment sa complainte monotone. Le bruit 
des pas c>» Jacques, peu à peu, décrois­
sait à l'autre bout de la grève. Bientôt, 
elle n'entendit plus rien, et délivrée de 
cette présence qui tout à coup l'avait 
oppressée comme un fardeau, elle allait 
tenter de ressaisir, de classer ses idées, 
de décider enfin quelle serait sa réponse. 
-L'aveu du Jeune homme l'avait atter­

rée, car il mettait fin au rêve qu'elle 
vivait, depuis quelques semaines, le pre­
mier rêve chaste qu'elle eût connu peut-
être depuis 1? début de son existence 
troublée. Ce grand garçon rencontré à 
l'hôtel où, comme elle, U passait ses 
vacances, s'était épris dès le premier 
Jour de cette belle fille, seule et libre, 
qui avait surgit tout à coup face de lui 
n l'avait courtisée, demeurant sans cesse 
sur la réserve qui se doit observer entre 
gens de bonne éducation, issus d'un hon­
nête milieu et, comme conclusion de 
cette idylle, i' était venu, ce soir, tout 
simplement, lui demander sa main... 

Jacques Dumaine connaissait peu les 
hommes... et moins encore les femmes. 

-C'était un garçon laborieux, orphelin 
dès l'adolescence, qui avait peu fréquen­
té le monde. A vingt ans. émerveille par 
les récits plus ou moins véridiques qu'on 
prête aux explorateurs, il avait vogué 
vers l'Afrique, puis s'était enfoncé dans 
les régions tropicales. Les plus belles 
années de sa jeunesse -'étaient enfuies 
alors qu'il peinait en pleine brousse . 
enfin, il s'était fixé au Maroc, où il diri­
geait, maintenant, une exploitation agri­
cole de belle envergure. Un subit accès 
de nostalgie l'avait conduit en France 
cette année-là pour le jeter, en auelque 
sorte, dans les bras de la belle Thérèse, 
femme de son existence. Rien dans l'atti-
tude de celle-ci — en qui d'autres plus 
avisés eussent peut-être flairé l'aventu­
rière — ne lui avait permis de douter 
qu'à sa tendresse ne répondait pas une 
égale tendresse. Ne lui avait-elle pas 
affirmé, à maintes reprises, que son 
cœur était libre ? 

Son cœur était libre en effet. Et elle 
s'était laissée bercer par les paroles du 
jeune homme, comme on écoute ces 
musiques langoureuses qui vous engour­
dissent le cerveau, vous amollissent le 
cœur et les sens... Elle était troo avertie 
de la façon dont finissent les idylles pour 
ignorer qu'un jour une question précise 
lui serait posée, mais celle qu'elle venait 
d'entendre n'était pas celle qu'elle atten­
dait... 

Et à celle-là. l'honnêteté lui interdisait 
de répondre. Elle ne pouvait pas mettre 
sa main dans celle de l'homme qu'elle 
aimait et dont elle possédait l'amour et 
la confiance, parce qu'elle n'en était pas 
digne. 

Alors, devait-elle lui ouvrir les yeux, 
au risque de se faire haïr et mépriser 
de celui qui, tout à l'heure encore, avait 
foi en elle ? Devait-elle lui avouer qu'elle 
n'était pas la femme qu'il avait cru 
découvrir, devait-elle lui révéler le secret 
d'une existence, qu'elle proclamais libre, 
mais qui était, en réalité, la proie du 
plus vil asservissement-' 

Depuis dix ans, cette fille du monde, 
demeurée seule, sans argent et surtout 
sans courage, à la suite d'une débâcle 
financière qui avait coûté à son père et 
la fortune et la vie, nul n'eût su dire de 
quoi elle vivait... En échange de quelques 
billets, elle donnait volontiers l'illusion 
d'être aimés pour eux-mêmes à ceux 
qui, arrivés .. déclin de la vie, cultivent 
encore cette chimère... 

On fêtard, ami de son père, qui l'avait 
longtemps convoitée, mais n'eut jamais 
osé se déclarer si la catastrophe n'avait 
changé la situation de la jeune laie, 
l'avait lancée dans C3tte voie, alors 
qu'elle était seule et désemparée... Les 
premières répugnances avaient vite dis­
paru et depuis, elle avait joui de la vie 
facile qui lui était faite : elle ne con­
naissait pas encore l'rbandon. Il lui était 
bien arrivé, au cours de ces dix années, 
de remplacer un ami chauve par un pro­
tecteur hirsute, ou un gras par un mai­
gre. Mais ces changements- s'étaient 
accomplis sans heurt, sans lui coûter 
la moindre inquiétude. Elle accueillait 
les hommages du successeur avec la mê­
me amabilité — voilant une égale indif­
férence — qui avait présidé à ses rela­
tions ivec le fugitif... ' 

L'été l'avait trouvée, eettt année, mo­
mentanément sans maître. Et c'était 
dans l'espoir d'en retrouver un qu'elle 
était accourue sur cette piage, où elle 
avait rencontré Jacques 

Devant la mer qui, maintenant, gron­
de plus fort, elle demeure rêveuse. Ses 
yeux, dans la nuit qui. peu à peu. 
s'étend semblent discerner un regard 
posé sur elle, le regard bleu, confiant 
du Jeune homme, un regard qui se dé­
tournera d'elle avec dégoût quand il 
saura... 

Mais peut-être ne saura-t-il Jamais. 

Pieds?. o r U K . I 5> 
FOOIBALL-AÏSOUAT10N 

Ob t M seulement la danse pouvait vite 
finir I Son danseur ne l'invitera plus. Elle 
l'a rendu malheureux, elle même souffr 
le martyr. Ses pieds brûlent et élancent 
douloureusemeut. Si elle connaissait seu 
lement le moyen de mettre fin à ce sup­
plice. Ses pieds seraient frais, dispos e 
parfaitement à l'aise dès qu'elle les plon­
gerait dans un bain aux Saltrates Rodell 

Les Saltrates Rodell ajoutés à de l'eau 
dégagent de l'oxygène et lui donnent 
une apparence laiteuse. Quand vous 
plongez vos pieds dans ce bain laiteux 
et oxygéné, douleur, sensibilité et enflure 
disparaissent à mesure que les sels 
curatifs les pénètrent. Les cors sont 
amollis à tel point que vous pouvez les 
extirper, en entier et avec leur racine, 
sans douleur ou danger. Marcher 
devient un plaisir, danser une ;oic. 

CYCLISME 
LE GRAND PRIX GIBBS \ L'AMBKAI 

Lie c.C. Cambrésien organise le 14 tu 
let une course dite e Grand Pn- Gibbs v 
sur le circuit des Doulevards do Cambrai 
soit 120 kilomètres. 

Cette course est ouverte aux coureur: 
de toutes classes, toutes catégories saoi 
amateurs, et est Cotée de jolis prix Prix 
spéciaux aux 3e. 4e catégorie c. débutants 
Engagements sont reçus au siège di' 
C.C.C. 3 boulevard Faidherbe a Cam 
bral. Jusqu'au 14 juillet. Droit d'enre 
gistrement : S fr. 

La Coupe mise en compétition lors de 
la course du 16 avril sera attribuée au 
Club qui aura eu 3 coureurs les mieux 
classés par addition de points. 

Vitef 
Plonge* « . pied" j 
doulocreu: 
dans un bain ani 
SALTRATES 
R O D E L L 

et obtenez nn soulagement immédiat | 

UNE ÉPREUVE A SAINT-OMER 
LIT.S. do Saint-Omer organisera le 14 

Juillet une course de 60 kilomètres Inti­
tulée Circuit de l'Union Sportive a dis­
puter sur le parcours de Suint-Omer Ar­
ques, Blendecques. L arrivée sera j'u^co 
au Vélodrome, où un quart d heure après 
la signature au dernier cycliste aura lieu 
une épreuve supplémentaire pour tous 
las coureurs terminant le parcours ;-1.500 
francs de prix et primes seront efieçtées 
â ces épreuves. Engagements reçu3 chez 
M. Robbc. 186. rue de Dunkernue. à St-
Omer. 

Elle n aura pas ie courage ae <emuei, 
devant lui. toute cette boue... Elle ne 
veut pas le faire soulfrir, et elle veut 
s'épargner à elle aussi la honte de sentir 
peser sur elle son mépris... 

Alors il faut fuir... fuir tandis qu il 
repose, rêvant peut-être de la lemme 
qu'il a élue. Il faut quitter ce lieu où, 
pendant trois semaines, elle a connu 
cette douceur d'être aimée comme le sont 
les jeunes filles, cette Illusion d'être 
femme comme les autres. Il faut, dans 
une ville de plaisir, dans un milieu ou 
l u i ne se méprendra sur ses intentions, 
partir à la recherche d'amours moins 
purs. 

Cela elle ne le' peut pas : elle ne le 
peut plus... » Jusqu'ici, elle a consenti a 
servir de jouet aux hommes, parce que 
son cœur n'était pas en cause... Mainte­
nant, elle aime, et cet amour iui a ou­
vert les yeux sur tout ce qu'il y avait 
de vil dans le sentier qu'elle a suivi jus­
qu'alors. Elle ne le foulerait plus, desor 
mais, sans une révolte de tout son être 
Ce premier, ce seul amour l'en .elotRr.t 
à jamais. La roue tourne, e t une fois 
encore, sa destinée est changée— 

Et Inconsolable, elle connaîtra sans 
doute, demain la misère et le desespoir... 
Elle manque de courage, comme il y a 
dix ans, pour les affronter. Elle ne veut 
plus souflnr. elle préfère la mort... 

Alors, sous la nuit qui s'épaissit et se 
fait sa complice, elle s'avance sur la 
grève... la mer est basse : dans un quart 
d'heure elle reprendra sa marche ascen­
dante... Eue va au devant d'elle, très loin, 
plus loin que la balise qui met en garde 
nageurs et pécheurs contre les impru­
dences, et eue s'étend sur une roche plate 
qui dépasse l'Océan de quelques cent! 
mètres. 

Son attente ne sera pas longue et son 
sort est certain. Elle ne sait pas nager : 
et si. en dépit de sa résolution, l'effroi 
fait jaillir quelques appels de sa bouche, 
nul ne les entendra... 

Demain on trouvera son corps paro­
les galets. On épiloguera longtemps sur 
son Imprudence. Et Jacques repartira 
pour le Maroc, emportant intact dans 
son cœur, le souvenir de sa bien-aimée 

Max RAYMOND. 

CYCLO-CLUB DE lANTELI.l 
LE GRAND PRIX PIERRE DtHOKXHIE 

A t'A.NÏKLLL 
Cette épreuve organisée par .o C.C C 

le dimanche 10 Juillet, comporte deux 
épreuves : le matin vitesse route par sé­
ries 1/4 de finale. I/â inale et finale 
avec 6 prix. L'apiès-midi, 100 k:!ometres 
sur un circuit de 20 km. à faire o fois. 
12 prix. Une coupe au coureur vainqueur 
de l'Omnium. Six clubs ont adresse leurs 
engagements. Cependant le comité orga­
nisateur se réserve le droit d'accepter , K 
engagements d'lnvuiidue!s : s'adresspr a 
M. Eugène Denévc. 105. rue du Marais, a 
Lomme où une brochure explicative est à 
la disposition des intéressés. Cette course 
est réservée aux Indépendant* et aux dé­
butants. 

LE GRAND PRIX DU 11 JUILLET 
A VVINGLES 

La Pédale Wingloise l ira courir son 
Grand Prtx du 14 juillet. L'itinéraire 
passera par Douvrin. Bilîy-Berclau, Bau-
vin. Meurchin et Wiriglcs à parcourir 
4 fois, soit 50 kilomètres. Cette épreuve 
sera départementale et réservée aux cou­
reurs amateurs indépendants et débu­
tants de 4e catégorie. Elle sera dotée de 
400 francs de prix. Engagements au 
siège, Café de la Pédale, route de Meur­
chin. contre 4 lr. 50. La remise des dos­
sards se fera au Café Menu Klie, Grand' 
Place. Le départ sera donné au Café 
Tancrez. rue de Douvrin et l'arrivée se­
ra jugée Grand'Plac 

LE GRAND PRIX DU.MONT. A ARRAS 
NOUS avons annoncé l'organisation, le 

17 juillet, du Grand Prix Dumont, orga­
nisé par M. Léonce Dumont, avec le 
concours de l'Arras-OIym pique. 

Voici la liste des prix : 
Au classement général, 20 prix, dont 

au 1er une bicyclette : 2e un cadre de­
mi-course, etc... En outre, plusieurs prix 
spéciaux sont réservés aux débutants, 
ainsi que plusieurs primes, dont nous 
donnerons prochainement la liste. 

Le Grand Prix est ouvert à tous les 
coureurs du Pas-de-Calais possédant une 
licence de 4e catégorie de l'U.V.P. ou 
d'une Fédération affiliée. 

Engagements à M. Léonce Dumont, 
rue de la Gare, à Rœux. 

UNE REUNION AU VELODROME 
DE MAUBEUGE 

Une réunion aura lieu dimanche au 
vélodrome de la porte de Bavay. Le pro­
gramme comportera une américaine de 
30 kilomètres pour indépendants 4e ca­
tégories et débutants, ur match omnium 
international et une américaine d 2 h. 
avec la participation des équipes suivan­
tes : Choury-Fabr-_, Martin Van-Bug-
genhout, Bertolazzi-Pacciani. Wattien-
Delrivière ; Denamur-Maufroy. 

Les débutants qui désireraient parti­
ciper à cette réunion sont priés de faire 
parvenir leur' engagement à M. Scohy, 
route de Ferrière. à Maubeuge. 

LE TROISIEME PARIS-S0MAIN 
AVEC LE CONCOURS 

OV « REVEIL DU NORD » 
Le 10 juillet se courra pour la 3e lois 

cette épreuve organisée avec le concours 
de notre journal. 

D'un itinérain passant par -Semis, 
Compiégne, ^aint-Quentin, Cambrai et 
Somain, elle comporte exactement 190 
km. Lépreuve. cette année, est interna­
tionale, toutes classes, toutes catégories, 
amateurs exceptés. 

23 prix, dont 1.20O fr. au premier, re­
compenseront les efforts des concurrents. 
De plus, une prime de 40 fr. sera allouée 
a tout homme terminant le parcours 
dans un délai d'une heure derrière le 
premier et ne touchant pas de prix. 

Le départ sera donné à midi, au 
Eourget. afin de permettre aux nordis­
tes de ne partir que le matin même. 

Les engagements sont ouverts jusque 
jeudi 7. à minuit, chez M. Cacheux, rue 
Gambefta. à Somain et M. Dhinaut 
Grand'Place, à Somain. 

CYCLISTES L. 

Le Vélon oîeur « D . E . M . » 
construit pour nos mauvaises roules 
résiste bien mieux !!! Modèles de 1.215 
à 1.650 fr. Catalogue f su demandes. ; 
Usines à Bruay-sur-Escaut (Nord) . 

Représentants à la commission sont 
lemandés. 

Agent pour Fromelles et environs : 
M. LABAExîE G., maréchal-constructeur. 

SAMEDI A 17 HEURES, RÉUNION 
INTERNATIONALE AU VELODROME 

DU CROISE-LAROCHE 
Voici les principaux engages : Mouton-

Boucheron, de Paris, équipe actuellement 
en très grande forme ainsi que le prou­
ve leur palmarès du mois dernier : Us­
ant triomphe le 5 à Marseille, le 12 a 
Maubeuge, le 19 à Saint-Nazaire et le 26 
dans l'américaine disputée au cours du 
fameux meeting du Grand Prix de Paris. 

Degraeve - Verschelden, les réputés 
Flandriens seront également au départ 
et cette équipe, constituée de l'ancien 
champion d? Belgique de vitesse et du 
réputé six dayman. en compte plus ses 
succès. F. Le Drcgo et Jules L^ngagne 
formeront eux aussi une méchante équi­
pe et tenteront certainement 'e renouve­
ler leur victoire de samedi dernier. Dc-
conninck-Bertin. doiven; également bien 
faire, car Deconninck est un fort au 
train et Bertin sait se défendre dans 
les classements. Bisiaux qui vLew de se 
distinguer dans Tourcoing-Dunkerquc 
et qui fut particulièrement remarque par 
le directeur du vélodrome, sera associé 
au champion du Nord de vitesse, le po­
pulaire Lamoureux : les frères Vaissier 
et Sanctorum-Boutten seront certaine­
ment de sérieux animateurs de qui mes­
sieurs les As feront bien de se mélier 

Ces 7 équipes disputeront le grand prix 
Goullet-Fogler. américaine de 60 kilomè­
tres avec 6 classements et les 4 premiè­
res nommées auront à s'expliquer dans 
un match omnium de grand intérêt. 

Nul doute que c: te fois encore le co­
quet Track dv Croisé aura à accueillir 
une grande foule d" sportifs avides do vi­
bre - aux prouesses des As. 

Signalons que les portes s'ouvriront à 
16 heures et que le premier départ sera 
donné à 17 heures 

L'NE COURSÉ À BERLAIMONT 
Une course régionale se disputerr. lun­

di 11 juillet à I 3rlaimont organisée a 
l'occasion de la fête communale. Cette 
épreuve se courra sur 70 kilomètres, elle 
sera dotée de 450 francs de prix, ouverte 
aux licenciés de toute catégories. Le 
départ sera donné à 14 h. 30 au Pont 
de la Sambre. Inscriptions à partir de 
13 h. 30 à la mairie. Droit d'inscription 
2 francs. 

BASKET BAIL 
UNE REUNION GÉNÉRALE 

DES CLUBS Dii L'AVESNOIS 
Une réunion générale des clubs de 

l'arrondissement d'Avesnes aura lieu le 
dimanche 24 juillet, à 10 h. 30, Hôtel 
Terminus place de la Gare, à Aulnoye. 

Le goal buitysien OÉFOSSÉ 
jousra pour l'Olympique Lillois 

La période des transferts est. a pe.ue com­
mencée Et cependant nous avons, cha­
que jour, ou presque l'occasion d'enre­
gistrer, au sein des clubs septentrionaux 
le départ ou l'arrivée de recrues qui sont 
appelées à faire sensation dans le monde 
sportn. 

C'est ainsi que i autre jour nous avons 
e i a commencer l'abandon de l'Iris-Club 
Lillois par Samt-Pé et son adhésion au 
Spcrting-tClub Pivols. Et voici qu'hier, 
une autre nouvelle courait de bouche eu 
bouche. Elle concernait le footballeur 
bullysien "«él'ossé. 

Cl Joueur QUI a ganec durant toute ,j 
saison dernière je 

. ^ ^ ^ ^ _ ^ _ _ ^ ^ ^ but de l'Etoile 
Sportive de Bull y 
vient en eflet ce 
-'.gner ,-a fi 
pour ''Olympique 
Lillois 

C est une D?;ie 
rceruc pour :e club 
cher a M C lalll . 
président. On con­
naît, eu effet, tou­
te la valeur o ; 
Défossè sur lequel 
l'attention des m-
lcçtionneuia •'«•t 
portée a plusieurs 
reprises. Il eut en 
effet. la saisou 
dernière, l'occa­

sion de ciëlena:"*; 
les « bois » do 

l'Entente Artésienne, pula de- l'équipe du 
Nord. 

Il faut d'ailleurs constater que ta 
fiance placé* en lui par les dirigeants 
nordistes a toujours été amplement JLIS-
tiiièe. I; est en eifet assez rare, dans no­
tre région, cependant si ferti.e en foot­
balleurs, de trouver un gardien qui possè­
de les qualités de Défossé. U peut d'ail­
leurs être considère comme un virtuo'-o 
en la matière. Sa souplesse exceptionnelle 
le style donnant de ses arrêts, la sûreté d^ 
ses décisions quand il s'agit de se placer 
pour bloquer une balle, en somme toulo 
s i technique ton' de l'ex Bullysien un 
goal keeper de grande valeur que pres­
que tous les fervents de la balle rondo 
ont eu l'occasion d'applaudir au cours des 
matches de l'an dernier. 

Bully perd donc, au profit des « do­
gues » lillois, un équipler de grande va­
leur, dont le départ est natrT étonnant 
car les dirigeants de l'Etoile, volent ainsi 
leur team fanion assez sérieusement af­
faibli, mais... peut-être l'avenir nous rc-
sorvc-t-ii d'autres surprises.. 

INTERIM. 

UEFOlsSf 

GYMNASTIQIE 

LE F I L M L I T T E R A I R E 

EUGÈNE-LOUIS BLANCHET 

L A H A I N E 
OUI MEURT 

Ce roman poursuit sa triom­
phale carrière. 
"Vous qui cherchez l'amitié et 
l'amour, vous les trouverez dans 
ces pages brûlantes, viriles, hale­
tantes, débordantes de vie, dont 
le scénario a obtenu à l'unani­
mité le PRIX C.I.D.A.L.C. de 
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UNE EPREUVE A BAUVIN 
Crttc épreuve régionale organisée avec le 

concours rie notre journal est ouvert aux 
coureurs de toutes classes et de tontes a -
té.a"orits, sauf les professionnels et ama­
teur;. Cette épreuve sera courue, le. 10 luil 
Les doeaarda seront remis chez M. Ovide 
Dautiicouit, cale des sports, rue tle la Gare 
à Bauvtn. a 14 h. M. répart a 15 U.. face 
de la Mairie 

Itinéraire : Bauiin. Meurchin. Winjrles. 
Douvrin. Billy-Berelau et Bauvln. I' c>u's 
à couvrir six fois environ 80 km. 

Plusieurs primes seront offertes fur e 
parcours. Plus de I.OOt lr. de prix, ter prix 
175 fr. ; -X' l-.'â : 3e 100, eie... Pris spéciaux 
pour la le catés-orle 1er prix M lr. . U ft 
3e 30 fr.. etc 

LE GRAND PRIX DES FRONTIERES 
DIMANCHE A MOMIGNIES 

Le S. C. de Momignies organisera di­
manche sous le contrôle de la L. V. B. 
et avec le concours de l'U. V. Fourmi-
sienne, le grand prix des Frontières. 

Cette épreuve est ouverte aux licen­
ciés juniors de la L. V. B. et aux licen­
cier de l'U. V. F. indépendants. 3e et 4e 
catégories et débutants. L'épreuve se dis­
putera sur un circu:' de 2 kilomètres à 
ef'ectuer 50 -olc' 

1.500 francs de prix doteront le Grand 
Prix des Frontières. 500 fr. de primes 
seront attribués. En dehors des prix et 
primes, trois coupes seront mises en 
compétition et attribuées comme suit : 
1. Une au premier Français : 2. Une au 
1er Belge ; 3e Une au constructeur ayant 
le plus de machines classées. 

Engagements jusqu'au samedi 9 juil­
let à midi à M. P. Masson. place de la 
Gare, à Momignies. Téléphone : 93. 
M. Masson, à l'adresse ci-dessus. 

Renseignements complémentaires, à 

JEU DE PAUME 
BLANC-MISSCRON UNE GRANDE LUTTE 

La irrande lute fiamobelae du 0 luille-
fait l'objet de commentaires nombreux e 
semble prendre l'Importance d'un ' even 
sportif cle tout premier ordn 

Le Comité organisateur a reen Se" ton 
cours Kttssi spontanés qu'eni ii"ii- a- -
tout fait prévoir On s 
a Blanc-Misseron 

Nos lecteurs connaissent fléj* la 
français^ qui s'alignera contre 
Laquelle s annonce lormidable 
plaisons néanmoins à la repre 
porte IMarchtennesl -, Vignoble 
Poùlenr 'l/autmont). Leieux uinicn«i " 
I-'ensy tFresnes). Ce dernier Joueur a rem 
[.lace rievo». désiffne pr.iiiiliv.'iii--nl. t'->.ir 
permettre aux nombreux a'iia'i'i:- !1'CM-OIS 
d'applaudir un de leurs Joueurs lavons 

AÉRONAUTIQUE 
COURS PRÉLIMINAIRE O'AÉROSTATION 

DE LILLE 
Lai; tes de i'aérostai ion 
• Lille Les élevés dont 

suivent ont passe avec succès leur 
spécialiste dans 1 aei-e.stalion nn-

Jaspai-, H'iet, Goesqu ère. Retint! 

.iet.'. 

\ .us ni c 
luire r lu ! 
iHautinont 

1. examen 
les nom 
brevet < 
Lait Mr.sui'e!. Cnvelier. liue.-istrl. Delcôurt 
Les'jeunes sens u ayant pas encore ae 
leur service militaire 
« u r s dae-rostn 
tion aéronauttq 

Les élevés reçus aux e(.ieu>e» u t -s .;- ' 
reçoivent de l'autorité militaire un brevet 
de spécialiste qui leur permet d'être Inco» 
pores dans une formation d aerostalion IJI 
durée minimum des «ours c-5i de HX mois. 

Inscripiions tous les jeurs au secret ai-la! 
de l'Association Aéronautique du 
ia fiance. 18 rue de ' i 

•ri rie la France. 

Lille. 

LA r'CDËKATlON DES PATRONAGES 
Bl i tMIt l Ki.Otl» OVM.SASTes A Nl< I, 
LLS 13, 16. Il EX 18 JLILLL'C l'ROCHAIN 

Peu de Jours nous séparent maintenant. 
do la grandiose nie infesta tion organisée* 
par la Fédération Oymuastique et Spor­
tive des Patronages de France, les là 16. ' 
17 et 18 juillet, a Nice. 

Cette importante Fédération groupo 
actuellement 400.000 membres répartis 
dans près de 2.700 sociétés répart.es en 
63 Unions régionales 

Pe nombreuse.- iCtes seront organisées 
dans les- cliiiéreuts quartiers de1 la ville. 

Le succès ne fait plus dé doute, car 
déjà 425 représentants 16.000 gymnastes ' 
ont répondu à l'appel mnee par son dé­
voue et estimé Préatdent. M François 
Ilebrarcl 

Pour la première fois. Vi sociétés, dono 
les DiUl importantes se rencontreront au 
Championnat de France. 

La participation étrangère sera égale­
ment .repiesenvee par des sociétés belges, 
suieaea. îtal.ennes. polonaises, hollan-
oaises. tchécoslovaque», youcoslavei et 
allemande*. 

MARCHE 

f f l i t t i t < ACA.N A LILLt 
Organisateur : Lieue du Nord ci'At.i.c-

tistne. Date : 17 juillet. Epreuve : Ou­
verte à tons les marcheur» licenciés on 
ton de la ï'.F-.A. à l'exclusion cies profes­
sionnels ou reconnus comme telj Cale-

juniors, seniors et vétérans . 
juniors t moins cle 18 ans au le: 
1932 Vétérans : plus de 40 ans le jour de 
iéoreuve.'Genre Ce cour.se : Circuit en­
tre' le 'Romarin. Le Buisson, le Roman:.. 
à parcourir pendant 2 heures. Lieu et 
heure du départ : Au Romarin, grand 
Boulevard de Lille, Roubaix Tourcoing 
à 14 h., un seul c'.epar. pour .es 3 catégo­
ries. Arrivée : même endroit, que 
part. Vestiaires : donnes a ia remise des 
dossards ce 13 h. a M u. 43 a la tribune 
élevée a l* li;-tne de départ au Romarin. 
Prix : nombreux et Important» pour ie 
classement général : du classement gé­
néral sera fait un classement Juniors ci 
vétérans pour ces prix spéciaux supplé­
mentaires. Coupe : Coupe Cacan. Classe­
ment pour la coupe : 3 marcheurs du 
même club les mieux placés au classe­
ment général. Droit d'engagement . 3 lr. 
par marcheur licencie de la F.F.A.. J lr. 
pour les non licenciés et 5 lr. par dut» 
affilié à- la F.F.A. dés.rant concourir pour 
la Coupe Cacun. Distribution des prix et 
ae la coupe ; Grand'Place. 8 Lille, à 17 h. 
Adresse des engagements : par écrit à M. 
Georges Vyt. 1183, boulevard République, 
L:* Madeleine. Nord France : spécifier 
noms, prénoms, ayes. catégories, numéro 
de licence si licencié. C'.ôtu.e ces enga­
gements : jeudi 14 juillet. 

8UXE 
UN GALA 

Lu palti est 
U juillet 

A SCUS-LE BOIS 
préparation pour i« 

dans l'enceinte de 
la Folre-ËXpOsltlon de- ious-le-llois. 

Le ci'iiib.n .vedette uuiii lieu en 10 
rounds de deux minute-, entre CARCA-
t.NLl (62 kg 500) <!e Diion (champion 
rie France lil-'.S-̂ .MWJ). et CRION (01 kg>, 
C.P.S. (ex-champion du Nord). 

Cette rencontre sera suivie de 3 com­
bats bien équilibré» eu 10 rounds c e 
deux minutes chacun. 

VILETTE (iJ tor). p.P-S.. devait ren­
contrer, en match revanche. Demeul--
mtstre, mais on dit gue «e dernier sa 
fera remplacer par Bob Simon ou An­
dré, boxeurs d- te série. - DEMAY (ÛJ 

BENEDICTINE p e r m i s 
à, . . tous 
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LE FRUIT 
DÉFENDU 

par Jules MARY 

Eue resta envers lui froide et indif­
férente ; parfois, cependant, ses grands 
yeux daignaiea* s'abaisser- sur le jeune 
homme. Hélas I il n'y trouvait pas ce 
qu'il cherchait, la douce flamme d'a­
mour... Au contraire, U • sentait, ou plu­
tôt il y devinait comme une sorte d'iro­
nie : l'egoïsme féroce d'un cœur qui 
aime autre part, oui se sait aimé, et 
pour qui 'es autres amours ne sont rien. 

C'était donc Guillaume qui venait 
d'entrer au bazar ce matin-là. 

Et c'était en voyant Guillaume qu'elle 
avait eu ce geste d'impatience. 

Son assiduité lui était importune ; 
cela la réveillait trop souvent d'un rêve 
où elle se laissait glisser, et dans lequel 
elle entrevoyait un grand garçon aux 
larges épaules, « la moustache fine, aux 
youx noirs très longs très caressants, 
dont elle 4tait infiniment troublée, d'une 
sensation délicieuse., ces rêves passaient 
sqr s* vi« mystérieuse comme une ca-
JI I I I Et 'es iours où, à la poste, elle 
trouvait quelque lettre de celui-là vers 

lequel bondissait son cœur, elle en était 
pour toute la journé? transformée, toute 
resplendissante, les yeux brillants, la 
bouche plus rouge, le teint plus animé, 
débordante de bonheur... 

Il lui semblait, alors, que Guillaume, 
en arrivant, la faisait tomber brutale­
ment de ce ciel lointain., d'une chute 
douloureuse... 

Il la salua, n'acheta rien, s'approcha 
de Gaspard : 

— Demain, dit-il J'irai voir son père 
et je lui dirai combien j'aime Régine ! 
A elle, pas un mot. n'est-ce pas ? 

— Pas un mot. A demain l._ 
Et Gaspard ajouta tristement : 
— Je souhaite que vous soyez plus 

heureux que mol. 
Apres déjeuner, vers deux heures, Ré­

gine se retrouvait à sa caisse. 
Elle y était depuis un quart d'heure a 

peine lorsqu'un client entra. C'était un 
jeune homme de vingt-cinq à trente 
ans, a moustache noire, dont le pâle vi­
sage était éclaire presque étrangement, 
par de longs yeux séduisants, d'une dou­
ceur exquise, d'un charme dangereux, 
des yeux de femme d"ur brun irisé d'or. 

Elle le vit lu premier coup et se mit 
. trembler. 

C'était lui, l'homme de son rêve, vers 
qui son cœur s'en allait et dont elle al­
lait à la poste restante chercher 'e» let­
tres d'amour. 

Elle se renversa sur sa chaise, presque 
évanouie de benneur, 

Et Gaspard, qui lui parlait en cet Ins­
tant, n'obtint pas de réponse. 

— Eh bien, mademoiselle Régine ? 
Eh bien ? demandait-il. 

Elle parut se réveiller, sourit, 
— Excusez-moi, Gaspard, j'étais dis­

traite. 
Le jeune nomme rôdait dans le bazar, 

allant d'étalage en étalage, mais, de 
temps en temps, il échangeait un regard 
rapide avec elle. Ses yeux venaient s'ap­
puyer doucement su* les yeux de Ré­
gine, qui recevait ce regard lointain 
comme une ineffable caresse. Lentement 
il se rapprochait d'elle. Et la jeune fille 
ne vivait plus, suspendue à lui pour 
ainsi dire. Enfin, il fit son choix, s'ap­
procha pour payer, tendit un billet pen­
dant que le garçon qui l'avait servi fai­
sait un paquet des objets qu'il venait 
d'acheter. 

Pendant quelques secondes, il fut seul 
devant elle. 

Et d'une voix très basse, presque avec 
le mouvement des lèvres seulement, et 
sans que les paroles fussent prononcées : 

— Je vous aime 1 
Elle sourit, en extase, et répondit : 
— Je vous aime.. 
— Ce que vous m'avez dit dans votre 

dernière lettre ? 
— Est vrai» . 
— Ainsi, je ne vous verrai plus au ba­

zar ? 
— Non l Aujourd'hui est mon dernier 

jour. 
[ !— Comment faire Z 

— Je ne sais pas... Cherchez ! 
— Oui... je chercherai... je trouverai... 

Je t'aime... 
— Je vous aime 
Le garçon avait ficelé le paquet. Il le 

tendit au client, qui remercia. Mais, 
dans son trouble, Régine s'était trompée 
en rendant sa monnaie Elle recompta. 
Ils restèrent ainsi l'un en face dé"*t'au-
tre quelques secondes de plus 

Et, lorsqu'il partit, les yeux de Régine 
s'emplirent de larmes. Mais, en même 
temps, elle cachait dans son corsage une 
lettre qu'on venait de lui glisser. 

Personne n'avait rien vu. Personne 
n'eut un soupçon. Le client disparut. 

Le lendemain, la caisse fut occupée 
par une étrangère 

Et a partir de ce Jour-lâ Régine ne 
quitta plus la maison paternelle. 

Le même jour, Jérôme recevait une 
lettre de Guillaume Juvardin lui de­
mandant un rendez-vous pour le soir 
même 

H ne connaissait pas ce nom. LA lettre 
n'indiquait pas le motif de ce "rendez-
vous. Marianne ne put le renseigner. 
Régine non plus, car si elle connaissait 
Guillaume de vue, elle n'avait jamais 
entendu son nom et il en était de même 
de Rose 

— Guillaume Juvardin, avocat, se de­
mandait Jérôme en se grattant la tète 
et ensuite en se prenant le menton... 
qu'est-ce qu'il me veut ? Je n'ai pas de 
procès, grâce à Dieu... Alors, quoi ? 

— n ne nous mangera pas. ce mon­
sieur, dit Marianne... il faut le recevoir. 

— Certainement, je le recevrai... 
Le soir, vers six heures, il n'y pensait 

plus, lorsqu'on sonna. 
— Ah ! i h '. voilà notre homme i mur-

mura-t-il. 
Et Guillaume entra dans la salle a 

: manger Celle-ci, on se le rappelle, ser-
I vait de salon. De salon, il n'y en avait • 
'pas. 

Toute ia iamille était réunie. Et, en • 
'• apercevant le jeune homme, Rose et Re-
' gine ne purent dissimuler un geste de 
surprise Régine, avec cet instinct mer-

! veilleux de la femme, devina tout de 
I suite quel était le but de cette démar-
I che. Et son cœur se serra. Elle pensa. 
soudain, aux longs yeux bruns irisés 
d'or dont la caresse était si douce... 

Bien qu'il fi* — et cela se voyait du 
reste — tous ses efforts pour rester cal­
me, maître de lui. Guillaume était pro­
fondément ému 

Il adorait Régine. 
— Monsieur Burgard, dit-il, la conver­

sation que je voudrais avoir avec vous 
est assez délicate. 

Guillaume fit un signe aux deux 
sœurs 

Elles sortirent. Régine lui lança un 
regard plein de colère. C'était bien d'elle 
qu'on allait s'entretenir. Son instinct ne 
la trompait pas 

Juvardin resta seul avec Jérôme et 
Marianne 

s— Monsieur, dit-il, ma démarche vous i 

prendra au dépourvu. Elle est destinée 
surtout a me faire connaître de vous, a 
vous apprendre enfin a quoi tendent'les 
plus chers désirs de mon cœur... Mon 
nom, je vous l'ai donne, ma profession, 
chacun, au Palais, vous la certiiiera... 
la probité de ma vie vous en jugerez... 
ma fortune.. 

— Mais, monsieur, interrompit Jé­
rôme... 

— Il taut que vous sachiez tout... Pa­
tience, vous allez comprendre... Ma for­
tune, sans être considérable, est abso­
lument indépendante. J'ai une quaran­
taine de mille francs de rentes. Ce n'est 
pas beaucoup, par le temps qui court, 
mais je l'augmente par mon travail. Je 
commence a être connu, estime, et de­
puis trois années, bon an. mal an, j'ai 
gagné de vingt P trente mille francs... 
Enfin, j'ajoute que je suis d'une famille 
de magistrats où l'honneur a toujours 
été placé haut où devoir a été consi­
déré comme une religion. 

Guillaume s'arrêta une seconde. 
Il toussa, essaya de raffermir sa voix 

où passait un léger tremblement. 
— Et maintenant qu; je vous ai tout 

dit, voici l'explication de ce que je viens 
de vous dire : j'aime Mlle Régine... 

n ferma le- veux et ajouta d une voix 

— Je l'aune follement..-. Vouiez-vous 
me la donner pour femme ? 

Un silence. Une grosse émotion chez le 
père et la mère. Surtout quelle surprise ! i 
Puis une cra inte . 

Est-ce tue, en dehors d'eux, Kegmo 
aurait donné son cœur V Ah ! du moins, 
si cela était vrai, elle avait eu affaire à 
un honnèle homme ! E- elle échappait 
a l'abime. où la pauvre Rose avait roule. 

Ce fut Marianne qui interrogea : 

— Monsieur, avant tout, une question; 
— Dites. 
— Régine sait-elle 'i 
— Si elle le sait, c'est qu'elle l'a de­

vine. Pas un mot ne le lui a appris, mais 
souvent les yeux parlent.... J'ignore si 
elle a pressenti que je l'aime... 

— Et elle, monsieur, elle ? vous alme-
l-elle ? 

— Je ne sais. Pouvais-je le lui deman­
der ?... 

— Monsieur, ce n'est pas une réponse 
que vous sollicitez ?... 

— Non... Je euis venu a vous simple­
ment pour vous ouvrir mon cœur. . Je 
vais attendre désormais que vous m'ap­
peliez... que,vous m'ouvriez la porte de 
votre maison., que vous me receviez au­
près de vous, dans votre intimité., que 
vous me permettiez de voir tous les jours 
celle que j aime profondément et de me 
faire aimer d'pn» *• IA i» puis... Et c'est 
tnut I... 

Jérôme lui tendit la ms-ln. Les natures 
droites se comprennent vite, sans gran­
des phrases, 

LA suivre*, 

tnre.de
cour.se

